Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2010  witii  funding  from 

Boston  Public  Library 


http://www.archive.org/details/lettredefiacrelaOOpari 


LETTRE 
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L'aumofhier  Païian  Gha^ 
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LETTRE  DE  FIACRE 

L*aufmonicr  P^ïfan  Champe- 
nois. 

Enuoyee  a  lAepieurs  les  P  rinces  0*  au- 
tres renre:^  du  feruice  du  Roy. 

Es      TRES-HONNOREZ 

Seignevrs,  lauois  au- 
trefois vn  grand  Percqui  fe 
trouua  à  la  fuitte  &  compa- 
gnie du  fleur  de  Nancoûillet 
autraifl:édcConflans,quifefic  entre  leè 
grands  Seigneurs  du  party  du  Roy  &  les 
mal  contens  de  la  France ,  il  difoit  que  àà 
fon  temps  on  parloit  de  ie  ne  fçay  quelle 
leuee  de  bouclier ,  que  iîrêt  quelques  vns 
des  Princes  du  Royaume  fous  le  regnede 
Louys  vnfiefme  ,  ce  que  tous  les  fages 
blafmoicnt  grandement,  pour  ce  que  n'a^' 
yansen  la  bouche  que  la  reformatiô  del'E- 
ftat  le  bien  public ,  lauancement  du  Roy- 
aume,lc  foulagemét  du  peuple ,  de  toutes 
ces  grandes  cquippees  qu'ils  firent ôc  le- 
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uerent  à  ce  deffein ,  h  France  n'en  aman- 
da  pas  dVn  feftu ,  au  contrairele  feu  s  al- 
luma par  tous  les  quatre  coings  &  au  mi- 
lieu, èc  tci  us  les  bons  fuie£i:s  du  Roy  qui 
tremblotent  &  flottoient  entre  refpoir  6c 
là  crainte,  au  lieu  de  fe  reiouyr  de  ceftc 
tant  prétendue  reformation,  appréhen- 
dèrent vne  commune  8<foudaine  rèuol- 
te,  scvne  guerre  ciuile  pat  la  maquaife 
Intelligence  des  vns&  des  autres  qui  les 
fit'  plu toft  penfer  à  ce  qui  eftoit  de  la  çon- 
ieEuation  de  leurs  biens  &: familles ,  qu'a 
contribuer  deleur  part  leurs  aduis  &  tout 
ce  qu'ils  pouuoient pour  laduancement 
da  cies  beaux  prétextes  :  Mais  quoy  ?  eft- 
ced'auiourd'huy  queTona  veu  de  telles 
leuees  d'armes  ^  îamais  la  ligue  n'a  man- 
qué de  prétextes  tels  qu'ils  foient,  ils  ont 
toufiours  eftécherchez  Se  publiez  aux  o- 
reillesdes  fuiefts,  pour  donner  couleur 
auxarmes  spout  remporter  par  la  force 
ccquej  ofe  deffie  de  pouuoir  obtenir  par 
îar^ifon-, 8c  dire  clairement  par  derrière 
ceqp'en  prefcnce  dVne  Maiefté  fouue- 
raine  en  n  oferoit  feulement  reueler  à 
perfonne  :  C'eft  ainfi  Messe  i  g  n  b  v  r  s 
que  l'on  luge  de  vos  inclinations  &  mau^» 


uaifes  pratiques  :  il  Hy  a  aucun  de  tous 
nos  bons  François  ,  qui  ne  vous  doB^e 
maintenant  le  tort  Se  ne  dyc  que  vous  n'e- 
dormiezles  aueugles  des  quinze  vingts 
par  vos  beaux  prétextes  èc  deuis,  qui  font 
demêtis  auiourd'huy  par  vos  deportemés 
quifontparuenusàla  cognoiflance  no- 
tice,6^  par  confcquent  au  blafme  &  à  la  ri- 
feede  tous  nos  alliez  &  amis ,  Se  de  par 
Dieu  que  le  grand  diable  y  ait  part ,  au  dé- 
triment >  ruine  Se  defolation ,  de  nos  pau- 
ures  pays ,  dont  Meflîeurs  nous  vous  en 
auons  beaucoup  de  belles  Se  bonnes  obli- 
gations 3  Se  vous  afleure ,  que  nous  n'auos 
pas  d'enuîe  que  celle  humeur  vous  reprê- 
nefounent ,  car  nous  aymerions  autant 
vous  quitter  la  terre  pour  le  labourage  , 
que  de  viure  aucc  vous  accablez  de  tat  de 
miferes  que  vo^  nous  faides  foufiFrir^ie  ne 
crpirayiamaisMcffieurs,quevousioyez 
amateurs  du  bien  public  ,  comme  vous 
nous  emballez  par  les  voftres ,  à  d'autres , 
Meffeigneurs,  à  d'autresie  monde  n'efl 
plusgruèilya  des  yeux  plus  perçants  8c 
penetrans  que  Linx,qui  pénètrent  iui- 
ques  dedans  vos  ceruelles,  Se  decouurent 
par  les  procédures  que  vous  tenez  les 
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mauuaifes  incentioos  quel'on  vous  croie 
auoir  :  ce  n  eftàccftegran4€Prince(fc,à 
ceftciudicieufe  Roy  ne,  qu'il  fauicblouyx 
les  yeux  de  la  pouiiere  de  vos  veoteufe^ 
paroles,  elles  ne  rccognoift  que  cropTiiu 
clination  de  vos  Conleillcrs  >  ce  n  cft  à  ce 
grand  corps  du  Confcil  d'Eflat  du  Roy  fô 
fils,  qu'il  faut  rien  faire  accroirç,il  y  a  long 
temps  que  beaucoup  d'eux  ont  predic  les 
malheurs  que  nous  voyons  à  prefcnt ,  de- 
quoy  touiioucs  neantmoins  on  s'eftoit 
iufques  a  maincenanc  deffié  ,  n  efperans 
autre  chofe  que  de  la  fidélité  es  perfo  nnes 
de  cetix  que  laFrancc  auoit  tant  rendus  o- 
bligez  &  redeuablcs  de  fcruices ,  notam- 
ment depuis  la  mort  du  feu  Roy.  lamais 
cefte  vénérable  aflem  blee  du  premier  des 
Parlements  de  France  &:  du  monde  n'a 
cteueftre  le  chemin  plus  court  de  rcfor* 
mer  vn  Eftat  que  d  y  commancer  par  la 
ruine  des  proumces  &  des  fuiefds  duRoy: 
iaxnais  tous  ces  grâds  Magiftracs  8c  chefs 
de  Polices ,  ou  de  Republiques  n  ont  peu 
felaiflerperluadetjquïl  y  auroit  de  Tor- 
dre a  efperer  parmyrantde  defordres& 
deconfufîonsdomeftiquesjilnyapasvn 
de  nous .,  qui  vous  voyasaffaillis  de  quel- 


qucs  céncmis  cftrangers,  ou  ofFencez  par 
quelques  nacionnaireseflranges  du  pa}fs 
ne  le  iaignaft  iufques  au  vif  pour  vous  af- 
fiftes:  &  deffendre  ,&pourquoy  ne  le  fe- 
rions nous,  nous  y  fomme s  obligez,  mais 
de  vous  bander  dircâemcnt  cotre  le  Roy 
&  fesbons  fuieûs ,  Meilleurs  ,il  nyapas 
vne  prouince  en  France,  qui  ne  prenne 
êcn'embrafle  leparty  de  fon  fouucrain, 
voire  contre  vous  mefmes  û  fa  mifericor- 
de  ne  s  etendoic  plus  fur  vous ,  que  ne  pc- 
fez  afin  que  vous  n  en  abufiez  trop  licen- 
tieulemenc ,  Se  comme  dit  le  prouerbe  du 
fagcdonnez  vous  de  garde  que  mmiapa^ 
tientia  veriatur  infurGrem^czi  les  courroux 
des  R.oys  font  toufiours  redoutables ,  ils 
ont  les  mains  fort  longues  >  £c  iamais  »  ou 
rhiftoire  eft  faufTcne  le  trouua  Prince  ny 
Seigneur,  qui  ne  s'en  foit  repency  tout  à 
loifirSc  roue  alaifede  s'eftre  bandé  con- 
tre fon  Roy;  fi  on  en  remarque  aucun  aux 
anhallestant  de  France  que  d  ailleurs  ;ie 
ccdde  la  partie ,  vous  auez  beau  dire ,  que 
ic  ments, i  ay  tout  le  peuple  qui  foufticdra 
e^maintiedra  toufiours  que  i  ay  raifon,car 
^  autrement  n'appelle  on  point  les  procé- 
dures fai£tes  contre  lefouueraina  que  re^ 


belljonsourejuoltes ,  toutes  entreprifes 
faiûes  à  fon  defaueu  font  baptifee^  &  qua 
lifiees,  de  ces  tiltres  fpecieux  de  ligues^  fa- 
ftioas amenées  contre fon  Eftat  :8c  ce 
qui  nous  cftonne  de  plus  ,  c'eft  que  vous, 
àxâcs  5  que  vous  faiâes  pour  le  Roy ,  que 
vo  os  eftes  pour  le  Roy,quevos  armes  foc 
pour  luy?que  vosleuees  font  pour  fon 
leruice,qu*ilveuccequevo^voulez,inais 
quoy?  Mes  bcîins  feigneurs,  diûes  moy  de 
grace>  le  Roy  entend  il  qu'on  pille  (es  fu- 
iefts,  qu'on  change  fes  Magiftrats  ?quon 
rançonne  fes  officiers,  quon  furp.renne 
fes  villes ,  qu'on  emprifonne  fes  bons  fer- 
uiteurs^qu'on  rafe  la  campagne  ,  qu'on 
douane  les  marchàdifesde  fon  Royau- 
me  i  qu'on  retienne  (es  deniers  ^  qu'ô  for- 
ce fes  gens,  qu  on  marche  par  pays  auec 
l,c  canon  :  que  di£tes  vous  Meflîeurs  de 
cela?àvoftre  aduis  ^que  vx)us  enfemble 
n'eft-çepashicnferuirle  Roy,efl:-ce  pas 
ainfiqu'ilfaut  fe  gouuerner  p.ourfe  dire 
&  vouloir cftre bons feruiteurs  du  Roy: 
à  la  vérité  nos  voifins  auront  biejnraifon 
defemocquerdenous,  &  voyansce  que 
vous  faides  vous  leur  donneriez  volon- 
tiers ie  ne  fçay'qucl  defir  d  en)pieter  à  pre- 
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fgit  fur  nos  frontières ,  &c  feietcer  à  boû- 
efcient  dans  nos  Prouincês ,  pendant  que 
vous  tenez  leurs  Maieltez  empefchces  à' 
appaifervosmcfcontencemêsjôc  le  trou-" 
ble  ciuil  que  vous  au€z  [u(dté  en  ce  Roy-^ 
aume:  vous  vous  plaignez  qu'il ny  a  plus  ^ 
de  finances  à  la  baftille  pour  fubuenir  auîS'^ 
frais  5^defpencesd'vne  guerre  eftrange-'^ 
re  5  maisvrayementMelîîeurs,  voicy  tâ- 
toll  deux  ans  que  vous  auez  donné  du  fu*"' 
ieft  ôc  occafion  dépuifer  tout  àfaid  les 
treforsde  l'efpargne  pour  fc  donner  de 
garde  dey  os  furpnfesSc  de  vos  armées  2 
onauoittantfaidtque  Tan  paflé  on  pen.**/ 
foit  vous auoir  remis  en  bon fens  8c  rameH" 
neza  bonne  raifon  ,  par  la  compofitioa 
honneftequcronfitaucc  vous,  vous  o- 
ârroyant  la  plus  grâd'partd  c  ce  que  vous 
demandiez  mais  quoy?non  contens  d© 
tant  de  dêfpences  faites  a  I  occafion  des 
Eftats  qu'on  vous  auoit  accordez,  au  rê- 
boutfcment  de  vos  frais  èc  mifcs  pour  vos 
leueesde  gens  d'armes  ,auiourd'huy  la 
France  penfant  auoir  euitc  cela,  fctroutu? 
précipitée  au  double  ,  dVnc  plus  dan- 
gcreufe  maladie  qu'elle  a  auoit  cftéjaiTail- 
lie  par  tous  fes  membres,  mangcc ,  fuccef 
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piUce  pîcôree  &  ruinée,  en  quelques  vnefi 
de  Ces  bonnes  ôc  meilleures  prouinces,par 
vos  belles  menées,  de  vous  permettez  ce*. 
h  Meffieurs  &  ïi  voulez  que  l'on  vous*^ 
croye  que  vous  faiûesrpour  le  Roy ,  ven^ 
dez  vos  coquilles  à  d'autres ,  ie  vous  aflcu 
requefa  Maieftéen  aura  fouuenance,Ô£ 
querhiftoireenfera  mention  auxfieclcl 
aduenir  5  &  vous  tiendra  fans  doute  au 
mefme  rang, quelle  faift  les  Comtes  de 
BrétaigneôcdelaMarcheefleuez  contre 
S.  Louys,  comme  le  Comte  Charroloi^. 
fils  du  Duc  de  Bourgogne,  contre  Louys 
vnfiefme,  èc  quelques  autres  de  méfme 
âme  §c  de  volonté, il  vous  ny  penfez,  ÔC 
au  heu  quevosmaifons  doiuenr  regorger 
debenediÊlions&dc  profperitez ,  vous 
ferez  caufe  qu*elle  mefme  la  recognoiftrâ 
foiiilleeéc  contaminée  d'opprobres, de 
reprothes,8c  de  maledidions  publiquesi 
Quand  Pompée  voulut  entreprendfifr:' 
3â  guerre  contreC^farJa  DéçflePallas  qui 
cûoitau  deffus  du  Capi toile  Romain  iet- 
ta  fa  lace  contre  terre  pour  monftrer  que- 
les  guerres  qui  fc  font  cotre  le  fouuerain 
font  merueillcufement  defagreables   i 
Uieu ,  éhnemy  des  rebelles,  &:  iufte  ven- 


geur  de  ceux  qui  troublent  le  bas  aage  de 
£es  oings fâcrez.  Qu'il  vous  fouuienne 
Meffieurs  de  l'ordonnance  que  fit  faire 
je  feu  Roy ,  fur  le  faid  de  la  Pollice  mili- 
taire pour  le  (oubgementde  fon  pauure 
peuple  ruiné  &  pillé  par  les  guerres,  car  a- 
pres  auoir  confideré  qu'il  eftoit  befoing 
de  pouruoir  aux  grandes  hcences  que  les 
gens  de  guerre  prenoientau  def-aueud€ 
ia  Maieilé,  voulut  &  ordonnai  tous  gou- 
uerneurs  dcfes  Prouinces  ,6^ à  fes  Lieu- 
tenans généraux  5^  particuliers  en  leurs 
abfenceiquMseuffent  à  tailler  en  pièces 
tous  gés  de  guerre  a  pied  ou  à  cheuai  qiH 
fe  trouueroient  tenir  les  champs  en  l'efll^ 
duédeleoarcharge  5  fans  comrï^iffiôn  e-^- 
prefleduRoy  èc  faire  conimandementà 
ceux  qui  en  auront  de  fe  rendre  inconti- 
nent éc  en  toute  diligence  en  fes  armées , 
ou  aux  Prouinces &:garnifons auxquelles 
fâdi£te  Maicfte  leur  auoir  ordonné  ,  fur 
les  mefmes  peines  faifâs  informer  dé  leurs 
vies  Se  dcpo  rtcmens ,  pour  eftre  punis  Se 
çhaltiezfelon  les  anciennes  ordonnances 
de  la  France,  fâides  fur  la  vie  &  pafiage 
des  gens  de  guerre  :  &*  affin  que  pour  1  ad- 
uenir  on  euil  cognoifTance  de  ceux  aûi 
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ticndroient  la  campagnc&qu'o  leur  peut 
faire rcrpôndre, en  leurs  propres  &  pri- 
ueznomsdesinrolencesqui  feroienc  cô- 
lîîifespareuxou  leurs  foldacs  :  ordonna 
que  de  la  en  auant  tous  Capitaines  5  Chefs 
ou  condudeurs  de  gens  de  guerre  tant  de 
cheualque  piedallantparpays,  cuflentà 
cnuoyer  ou  fe  tranfporter  eux  tnefmes 
vers  le  Gouuerneur  de  la  prouince  paria- 
quelle  iisauroient  à  palier  auparauât  que 
d'y  faire  entrer  leurs  trouppes,  afin  de  luy 
Faire  apparoir  delà  cômifion  qu'ils  auoict 
defaMâiefi:é,lay  bailler  par  eftat  le  nom- 
bre de  leur  gens,  auec  leurs  noms  &  fur- 
nos,  6i  prendre  fon  attache,  affin  quepaf- 
fans  paries  terres  de  fon  goaiiernemenc 
3uec  ladidc  attache    fur  leur  commif- 
iîon  i  il  les  puifîe  faire  viure  &:  loçer  à 
îa  moindre  fouliez  oppreffiondu  peu- 
ple: Et  ou  aucuns  deidîts  Capitaines  Se 
condcTSeurs  de  gens  de  guerre  feroient  (î 
cemeraircsdefaîrelecôîraire^fâdiie  Ma- 
iefté  mandoir  exprefîement  auxdi ts  Gou- 
uerneurs&:  fes  Lieutenans  généraux  Se 
particu!iers,ieur  courir  lus  &  lés  tailler  en 
pièces,  &r  pour  ceteffedaffembler  les  cô- 
munes  ^  ParroiiresdefonGouuernemét 


parle  fon  du  Tocfain  ,  les  Preuofts  des 
Marefchaux Vautres  félon  que  le  cas  le 
requerroit,  en  forte  que  la  force  leur  en 
demeuraft ,  &c  que  par  la  punition  &  cha*' 
ftimenc  qu'ils  feroient  des  vns ,  les  autres 
y  priniTent  excrople.-S^  afin  de  donner  cô- 
manccmentà  vn  oeuure  fi  ncreffaire  par' 
les  f  rouppes  qui  eftoicnc  pour  lors  en  Pi- 
cardie ou  aux  enuironsdlcclle,  dont  oîl; 
receuoit  de  grandes  plaintes  ,ladi£leMa- 
ieftc  ordonna  très  expreflemêt  aux  Chefs 
&condu£iteurs,  qu'ilseufTcntàfe  rendre 
cnfès^rmees  fans  s'amufer  à  rençonner 
fon  pauure  peuple ,  gardans  &:  obferuans 
de  poind en  poinQ  Tordre cy  deffus ,  fur 
peine  aux  coDcreuenàsd'efTre  taillez fen 
pièces  ôrchaftiez  comdi€  mfr^ûeurs  dés^i 
ordonnances de&dïcte  Maiefté:cefteor'-'^ 
donnance  fut  poWiee  pafïàtit'îe  Royau- 
me Se  donnée  à  Amiens  W'ifOûohxt  l'ân 
1595, 

Que  iî  MclTieiirs,  elle  euft  eftc  ^irdec 
&  obfcrueeiufques  à  prefcnt^^  que  la  bo- 
te de  leurs  Maicftez  n'eut  pointlaiffé  paf- 
fer  l'exécution  d'icelle,  pour  donner  ^ 
vie  à  beaucoup  de  Nobldle  qui  fe  font  fi 
iudiquement  comportez  dans  les  Prouin- 


CCS,  nauroiêt  garde  de  s  cnrooller  fi  li- 
bremçnt  &  licentieufement  fous  vos  cor- 
nettes ceux  que  rappctit  Se  ledeûr  de  pil- 
Ict&c  des  enrichir  en  gros,  aux  defpens 
de  voftre  réputation  vous  fuiuent  main- 
tenant Si  vous  afliftenr  :  mais  croyé^  que 
fi  vous  continuez  que  vous  fenrirez  bien 
delamalediaionfurvps  Chefs  ,  ^  nen 
ferez  plus  exempts  que  ceux  de  qui  vous 
imitez  &c  les  cntreprifes  ^  U  les  avions ,  &c 
encore  que  ie  fois  (lupide.  lourdaut  6c  va 
vrai  ignorant,  prenez  mô  dire  pour  cho- 
feque  vous  deuez  tenir  toute afleurée, fi 
vousny  aduifez  »  8c  dans  peu  de  temps 
car  ie  vo^  prie  de  croire  que  fi  vo^allumez 
lefeu  dauanta^e  vous  auriez  bien  delà 
peine  d'épefcher  qu'il  ne  fe  prenne  à  vous 
mefme  bien  ferré  ,  ce  que  ie  prie  Dieu 
tous  les  iours  que  cela  ne  vous  arriue.c  eft 
la  prière  que  nous  faifons  cous  les  matins 
au  fô  de  la  cloche  de  noftre  village  :  qu  au 
moins  fi  voftre  fantafie  eli  tout  à  fait  tour- 
née à  la  guerre^  à  la  ruine,  qu'il  plâife  a 
Dieu  vous  faire  pâffer  à  cofté  des  hayes  8c 
buîfibns  de  noftreParoilTe  fans  entrer  de- 
dans, car  ie  vous  affeure  qu'il  faudroit 


î5 

beaucoup  de  tels  hofles  que  vous  pour 
nous  enrichir  A  Dieu. 

Efçritedema  Cabane  Chanfenoife 
ce  iS.i  Ocfobre.  1615. 

Fiacre  L'avmosnier. 


